
RITA Basma Remanda,président de l'association
"Humble serviteur", était lesamedi 5 mai dernier chezles jeunes pensionnairesde la maison d'accueild'Angondjé, dans la com-mune d'Akanda. Accompa-gnée d'une délégationd'hôtes de marque, parmilesquels l'ambassadeur duLiban au Gabon, AleenYouness, des représen-tants de la maison d'Aliceou encore ceux du Salonde la femme..., la prési-

dente de ''Humble servi-teur'' a ''planté'' une airede jeu dans la cour decette maison d'accueil. '
« Mettre un sourire à un
enfant c'est une prière,
c'est un espoir. Je suis très
touchée quand les enfants
vivent leur enfance dans la
joie. Car en grandissant,
c'est la plus belle période
de leur vie dont ils se rap-
pelleront. Et c'est cette en-
fance pleine de jeux qui fait
d'eux les hommes ou les
femmes qu'ils seront de-
main'», a souligné MmeBasma Remanda. Elle es-père placer des aires dejeu partout où elle pourra.Dans les quartiers, dans

les provinces. Pour la directrice du cen-tre, le geste est louabletant sans les jeux, les en-fants auraient alors l'im-pression d'être enfermés,tellement ils s'ennuie-raient. «Avec une aire de
jeux, ils s'occupent», af-firme-t-elle.Aleen Youness, dontc'était la première activitédu genre depuis son arri-vée au Gabon, il y a peu,s'est dite émue de prendrepart, aux côtés d'une deses compatriotes, à cedésir de venir en aide àses semblables. « Cela fait
un mois et demi que je suis
là, et je pense que l'action

de "Humble serviteur" au-
jourd'hui traduit la grati-
tude des Libanais du
Gabon envers leur frères et
sœurs gabonais. Nos pays
sont amis depuis les années
1930 et nos relations ont
toujours été excellentes. Et
cette chaleur humaine
qu'on trouve aujourd'hui
existe depuis notre arrivée.
Bravo à Mme Basma, merci
à la directrice du centre, à
la présence de Husein
Hayek (imam libanais offi-ciant à Acaé, Ndlr)», aréagi l'ambassadeur duLiban au Gabon.Quant aux enfants, ilsn'auront pas attendu long-temps pour prendre d'as-
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Au nombre des invités de marque, Aleen Youness
(vêtue de blanc), ambassadeur du Liban au Gabon.
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Les enfants prenant d'assaut 
la nouvelle aire de jeux.
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saut l'aire de jeux ainsi misà leur disposition pourleur épanouissement. Etde s'adonner à la séance
de sport qui leur a été of-ferte par les coachs emme-nés par ''Humbleserviteur''. 

« FERMETÉ », « caractère
trempé », « courage », « li-
berté », « pragmatisme »,« obstination », « humilité »,« humanité », « abnégation
au travail ». Ces mots,parmi tant d'autres, ont étémaintes fois répétés pourdécrire Jérôme Okinda, àl'occasion de la présenta-tion officielle du livre bio-graphique qui lui est dédié.C'était mercredi après-midi, dans la salle des''Actes Jérôme Okinda'' duministère du Budget et desComptes publics (MBCP).L'éclat de la cérémonie aété rehaussé par la pré-sence de plusieurs person-nalités en tête desquelles leministre d'Etat en chargedu Budget et des Comptespubliques, Jean-FidèleOtandault, son secrétairegénéral, Arthur BengaNdjeme, le premier vice-président du Sénat, Léo-nard Andjembé, l'évêquede l'église Mariavite, MgrJean-Pierre Konde-Ngoma. L'événement était sous lecoparrainage de la familleJérôme Okinda et du MBCP. Œuvre de Jean-FrançoisOwaye et JérômeOkoundzi, le livre "Mgr
Okinda et son temps : frag-

ments de vie et témoi-
gnages" est richement do-cumenté et constitue unvrai régal.S'exprimant à cette occa-sion, M. Otandault a expli-qué les raisons pourlesquelles il a accepté cecoparrainage. « Cela fait
écho à la vision du président
de la République, qui a érigé
le devoir de mémoire en
pierre angulaire de la
consolidation du lien inter-
générationnel en terre ga-
bonaise. De cette vision
prend racine la vigoureuse
impulsion que donne quoti-
diennement le Premier mi-
nistre aux initiatives
individuelles et collectives
œuvrant à la patiente fabri-
cation de la mémoire natio-
nale. »Le ministre d'Etat a ensuiteadressé aux coauteurs, ses

vœux de réussite, espérantque leur livre soit le jalond'une curiosité scientifiqueappelée à prospérer à l'en-droit de toutes les grandesfigures historiques dupays.Au nom de sa famille, Car-los Okinda s'est dit honoréde ce « devoir de mémoire,
de cet événement historique
pour la famille Okinda. »Le coauteur Jean-FrançoisOwaye a déterminé les cir-constances de la commé-moration mémorielle dulivre dédié à JérômeOkinda, grande figure denotre histoire. « C'est dans
la perspective de la commé-
moration de la Journée du
souvenir dédiée à Jérôme
Okinda, le 15 mai de chaque
année, que le vénérable Car-
los Okinda nous a soumis le
projet d'écriture de

quelques bonnes feuilles sur
''l'immense proie'' que la
mort s'était saisie à Johan-
nesburg en 2012. De
quelques lignes d'écriture,
nous en sommes venus à ce
livre qui retrace la marche
de ce patriarche. Nous y
montrons, entre autres,
comment il développe son
éthique de vie et conduit la
brillante carrière parle-
mentaire, ministérielle et
religieuse qui a été la
sienne. »
FIL CONDUCTEUR• Alorsqu'il était au sommet de sacarrière, Okinda demandaà sortir du gouvernementpour céder la place auxplus jeunes. Ayant aban-donné le sacerdoce répu-blicain, il réintégra lesordres religieux et devint lepremier archevêque del'église Mariavite de

l'Afrique. Diplomate, ministre, dé-puté, sénateur, JérômeOkinda, soutient ses bio-graphes, fait désormaispartie des glorieux fils, quiont donné au Gabon safierté et son rayonnementparmi les autres nations.Dans cette intellection mé-morielle, explique Owaye,Mgr Okinda est envisagénon pas comme le point dedépart de l'examen socio-logique, mais comme unesorte de "bilan", la sommedes rapports sociaux géné-rés par son temps, à l'aunedes témoignages de sescontemporains. La vie et l’œuvre de cethomme d’État, ajoute-t-il,sont appréhendées commeun fil conducteur pour re-trouver, puis exposer lesvaleurs, les émotions, les

manières de vivre, les dé-sirs, les peurs et les joies detoute une générationd'hommes passés à la pos-térité comme une « totalité
sociale », « des passeurs de
savoir », « des bâtisseurs
d'avenir. »Il évoque également les fai-blesses de l'ouvrage. « A
notre décharge, la bunkéri-
sation du souvenir et le dé-
sert archivistique dont
soufre notre pays, le secret
qui a entouré la vie de Mgr
Okinda lui-même, ne nous
ont pas facilité les choses. »  Enfin, Jean-François Owayesuggère la nécessité d'uneCommission nationale dela mémoire, organismepermanent placé sous latutelle du ministère de laCulture et dont l'objet nesera pas de célébrer deshommes ou des femmes demérite, mais de préserverla mémoire collective et defaire émerger les principesintemporels de la nationgabonaise.Les autres temps forts de lacérémonies ont été les té-moignages de ceux qui ontconnu l'illustre disparu etla découverte du portraitde Jérôme Okinda.Demain, à l'auditorium del'immeuble Arambo, desuniversitaires vont déter-miner la crédibilité de l'ou-vrage. La cérémonie estouverte au public.

Jérôme Okinda dans tous ses états
Présentation du livre "Mgr Okinda et son temps : fragments de vie et témoignages''

Justelin NDEMEZO'O
ESSONO
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat Otandault, le SG Benga Ndjeme,
Owaye et Carlos Okinda.
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Les officiels posant avec le portrait de feu Okinda.

Ph
o
to
 :
 A
d
ja
Ô
 N
to
ut
o
um

e


